
Diagonale
est constitué de 142
fragments antiphilosophiques
ou phrases de poésie.

Diagonale
est la version réduite et réorganisée
de la seconde séquence-livre
(Tout au monde)
d’un livre en cours dont le titre général est : D i.e..

La première séquence-livre de D i.e. : L’Amant de Sophie
a été publiée en 2003.

Chaque séquence-livre correspond
au traitement en écriture d’une année de lecture.
L’Amant de Sophie (écrit en 2001)
est le résultat du traitement des mes lectures de l’année 1997.
Tout au monde (écrit en 2002)
est le résultat du traitement des mes lectures de l’année 1998, etc.

La troisième séquence-livre, (écrite en 2003), se nomme : L’ébloui.
La quatrième (2004) : La confusion.
La cinquième, (2005) : Spectral.
La sixième, (2006) : Hors le jour.
La septième est en préparation.

Le nombre de séquences-livres de D i.e. à venir n’est pas déterminé
(plusieurs autres sont projetées (n’existent pour l’instant que sous forme de
titres, de programmes de lecture)).



D i.e. est une entreprise de traduction séquentielle
(en amalgame, soustraction et conjonction)
de ma bibliothèque.
D i.e. : essence, vertige et diaspora
de ma bibliothèque.

D i.e. est une tentative de constitution d’objet-lumière
(clarifications, confessions, définitions,
éblouissements, élucidations, flashs…).
Contrainte de lumière. Lumières.

D i.e. est — pour l’instant — l’unique livre
(ou plutôt le Livre Unique (le grand LU) auquel je travaille).

D i.e. est Livre au sens d’un quasi-Mallarmé,
projet, pari, fantasme
d’un livre-vie.





L’eau perdra ses poissons , le

mont ses sangliers, fuire le thym l ’abeille, et l ’été

la cigale /je ne suis pas fixé sur cette

une passoire / en vérité, socrate, je ne sais plus

comment t ’expliquer ce que je pense; car tout ce

que nous avons proposé tourne autour de nous et

ne veut pas rester en place. / arrivé au faï

ience d ’elle-même /
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/ ces œuvres sont de la pensée matérielle / CE que

nous avons connu et aimé ce ne fut pas un livre ni

cette ville, c ’était telle phrase, telle même temps. /

ce sont des vibrations qui proquelque chose d ’extrê-

mement déterminé et distinctif, doté d ’une extrême

acuité /

Alphabet ... poussé à l ’extrême / (répertoire des

plaisirs potentiels) / alors du noir orage qu’il nous

semble avoir
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dévoile / L’amour n’est microscope, la source de

toute analyse. / la pensée est [ ] le mouvement de

sa propre intensité. / capacité à traiter en situation,

ce, dans lasjonction de voir et dparLer. / des épices

de l ’été écarlate. / une 30

homme, mais il concentre cette lumière, grâce à une

sorte de lentille, en un point brûlant. / et que nos

yeux ici soient assouvis. / il n’y a

traversé (m
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rupture. / 42radio, télévision, magazines Une école

d’inattention : on regarde sans voir,on écoute

comme quelque chose de presque déplaisant la pre-

mière fois, comme l ’acide qui grave / seule lettre de

l ’alphabet qui rend possible ou du antes. / Il y avait

contraintes biologiques, L ’accent étranger

inexplicable. / quant à voir tout succéder au grè de

ses désirs dans le cours de sa vie, ce n’est pas une

chose forêt / figures obliques de quelque beauté /

blonde au rire pur qu’on écoute / la chale l ’asphalte

m’exaltait comme s’il avait été l ’arôme même
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advient, ici. / L’imminence : des branches

que le sel ? / cette application muette, injustifiée,

obstinée, malgrè toutes les traverses, à se laisser

attirer par l ’attirance / se
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sorte de carte. / Il fit de la bibliothèque une sorte

d ’image labyrinthique de lui-même / le savoir [ ]

est un droit à l ’autonomie. / il

uellement, conceptuel voyez pas ! / Comme si la

uellement, conceptuel voyez pas ! / comme si la

citation se détachait

vivement sur la page; on dirait une pièce propres

yeux un

chapitre d ’une biographie — cela devrait être / o

darling i ’m a wreck. / l ’enfer commence comme un
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l ’axiome égalitaire / La pensée n’est pas

...d ’abord une description, ou une construction,

....mais une rupture [ ] et donc une décision. / «

.....................un grand bourdonnement incessant

et désordonné du discours ». / il partage les

confusions de.................

l ’ intelligence. / da

ce Bref et vain parcours de l ’homme que je suis! /

le jaune n’est pas une couleur mais virevolte et

scrutation / reconstituer une ville en imagination

c ’était mettre bout à bout une odeur, la couleur rose

d ’une

ns le nom, elle

les qui
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s’écrivent. / — Incomparable nous / un

étranger moi-même pour ma cause / ces deux astres

brillant c ’est ce que j ’ai fait. /dans une constellation

toi-et-moi plus excluante, plus sévère, qui rendait

dès le début le passage commun

sa vie. / l ’amour est Sous tous les silences la voix

qui perce / tous ceux qui construisent hors d ’eux-

mêmes / cendres de mes actes, de ma vie elle-même

/ « dans la succession du temps ». /

c ’est à ce retour sur nous-mêmes que nous force

plus radical et plus diffi
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evendiquer uneité [ ] vCe que aujourd’hui

encore nous chercherons une brèche. un mot neuf

capable de nous sauver et temps, changer notre

existence. / saisir l ’unicité est la tâche du por

quelconque, l ’objectif photographique s’avère né

st [ ] totalitaire [ ] En termes langagiers

que toute règle se résolve pour lui en un chaos de

doutes. / nnnnnnnnnnnnnnnnnnn
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que l ’autorité sur la langue / Je n’aurai pas le

temps, je n’aurai pas le temps. / ce n’est pas une

position théorique, c ’est un choix de vie. /

l ’éthique, au lieu de faire abstraction duréel, nous y

enfonce / partant du principe démocratique que

tout le monde a sur mes côtes et l ’asphalte m’em

’évoque / Je me souciais des choses. / la poés

ciel vide et de ses hymnes / sitôt mort notre bref

éclat / et les citrons amers où portons-nous témoi-

gnage, malgrè nous, de ce qui nous dépasse / flaque

brille, comme un bracelet qu’on secoue en silence. /

la terre était couverte de gentianes bleues entre les

plaques
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(comme, Sous la bêche, la clarté des légumes dans

la terre ouverte) / poussant la volonté au accable

nos natures. / l ’acte soit fait pendant que l ’idée

brûle. / la merveille brûlait mes yeux inassouvis,

Faire coïncider l ’affect et sa langue. / les mouve-

ments d ’une convoitise indécente

tion, c ’e
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